
11 e ANNÉE. — N° 545 PARAIT LE SAMEDI (i Juillet 1895 

SISTERON JOURNAL 
Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces 

ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ETRANGER, le port en sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

AU G. TURIN Imprimeur Gérant 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les bureaux de poste 

A N N 0 N C E s 
Judiciaires (la ligne) 0,20 

Commerciales (la ligne) 0,15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes annonces et les 

annonces répétées on traite de gré à 

gré. 

Politique Extérieure 

28 Juin 1895. 

Les fêtes de Kiel, après avoir 

cruellement réveillé toutes nos 

douleurs du passé et fait débor-

der nos amertumes, ne nous 

laissentflnalementque des lassi-

tudes et le sentiment de l'inuti-

lité de la courtoisie des uns et 

de notre écœurement à nous. 

Comme les spectacles qui ne 

sont que de la figuration et dans 

lesquels la proportion du cadre 

dépasse celle de l'action des 

personnages, l'ennui, l'impa-

tience de la fin est tout ce que les 

metteurs en scène parviennent 

à récolter. 

Un très jeune potentat, suc-

cesseur de son père et de son 

grand-père, situation précieuse, 

mais aux mérites de laquelle il 

n'a, jusqu'à ce jour, rien ajouté 

de glorifiant, qui n'a point par-

ticipé aux épopées sanglantes et 

n'en a connu ni les angoisses, ni 

les craintes; dont le courage, 

les combinaisons, les responsa-

bilités ont été nulles, qui ne s'est 

fièrement mesuré avec personne 

et n'a pas été le témoin de la va-

leur, des résistances, de l'hé-

roïsme de ses adversaires ; ce 

potentat ne peut se parer de la 

victoire aux yeux des vaincus. 

Le passé ne lui appartient que 

par les bénéfices de l'héritage, 

et lorsqu'il convie Danois, Au-

trichiens, Français à ses apo-

théoses, il ne leur inflige d'être 

de sa suite que pour se faire me-

surer à sa taille. 

Quant à la paix, c'est à lui 

qu'elle s'impose, c'est à son pro-

fit qu'elle existe, c'est son trône 

et son peuple qu'elle sauve-

garde, et s'il la défend avec ja-

lousie, c'est qu'il a tout à perdre 

de sa perte ! 

Voit-on Guillaume II à la 

guerre? Que de fourgons pour 

ses bagages t En quel état se-

raient ses costumes ? Que d'occa-

sions, je le veux bien, pour chan-

ger d'uniformes; mais allez ré-

pondre des circonstances et des 

facilités pour apparaître aux 

troupes, tantôt en ulhan, tantôt 

en artilleur, tantôt en génie. Et 

comment être à la fois sur terre 

et sur mer, se transformer tour 

à tour en militaire et en marin ? 

JULIETTE ADAM. 

TRIBUNE LIBRE 

Révision de la Constitution 

XVII 

Rapport des Mages 

Au géant souverain de France 

— Suite — 

l'on voir* Publies 

Grand Maître, 

Nous avons dit au chapitre 1°' qui précède 

comment devaient être composés les Pou-

voirs publics. 

Nous allons supposer maintenant, avec 

tout le monde, que la revision des lois orga-

niques de 1875, qui s'impose, se réalise très 

prochainement, que le Sénat et la Chambre 

des députés, convaincus enfin de leur im-

puissance aussi bien que de leur stérilité, 

fassent une concession à la France, soit 

spontanément soit sous une pression de l'opi-

nion publique. 

Nous admettons même une mesure transi-

toire par laquelle le Sénat actuel, continuant 

de siéger, accepte de réduire la durée du 

mandat de ses membres de 9 a G an?, avec 

un renouvellement partiel biennal par tiers, 

au lieu du renouvellement triennal existant, 

et accepte aussi de remplir le rôle de Pou-

voir régulateur qui lui sera donné par la 

nouvelle Constitution. 

Nous admettons également que la Cham-

bre des députés accepte la mesure transitoire 

qui consisterait pour elle à siéger encore pen-

dant le temps moyen pour lequel elle a été 

élue, mais en faisant trois catégories de ses 

membres pour arriver au renouvellement 

partiel biennal aussi bien des députés que 

des sénateurs ; que, par suite, il soit fait un 

tirage au sort nominal par département, 

fixant : 1° ceux des députés qui ne devront 

siéger que deux ans; 2° ceux qui devront 

siéger quatre ans, et 3° enfin ceux qui, par 

compensation avec les premiers éliminés, 

devront siéger six ans pour faire une 

moyenne de quatre ans, qui est due à la 

Chambre de par la Constitution de 1875. 

Cette mesure transitoire ne heurte per-

sonne, oar les députés sont l'objet d'une me-

sure compensatrice, et les sénateurs ont le 

temps de sortir du Luxembourg avant que 

la camarde vienne les y chercher. 

Le léger sacrifice que nous demandons 

aux deux Assemblées de 1875 ne nous parait 

pas pouvoir être refusé, car l'intérêt supé-

rieur de la Nation le demande impérieuse-

ment, et nous admettons donc que les Pou-

voirs actuels décrètent l'élection de la Cons-

tituante que nous avons prévue par nos arti-

cles 27 et 28 du chapitre 1". 

Cette Constituante, nommée comme nous 

venons de le dire, élabore le projet Je Cons-

titution définitive du Peuple français. 

Ce projet de Constitution est établi d'après 

les principes suivants : 

Article premier. — La base de la Consti-

tution française est le gouvernement de tous, 

par tous et pour tous, aveo le Peuple souve-

rain. 

Art. 2. — Le gouvernement porte le titre : 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

Liberté — Égalité — Fraternité 

Art. 3. — Le pacte social, qui va devenir 

la Loi primordiale et fondamentale de tous 

les Français, sera révisable tous les vingt 

ans. 
Art. 4. — La forme républicaine du gou-

vernement seule ne sera jamais soumise à 

revision. 

Art. 5. — Les Pouvoirs publics se compo-

sent : 

§ 1 er Du Pouvoir générateur; 

§ 2° Du Pouvoir régulateur ; 

§ 3e Du Pouvoir exécutif; 

§ 4' Des Pouvoirs administratifs (Con-

seils généraux et municipaux) ; 

§ 5e Du Pouvoir judiciaire. 

Art, 6. — Le premier de tous ces pouvoirs 

est le Pouvoir générateur, prenant corps 

naturellement d'après les droits de l'homme, 

avec l'âge qui fait qu'un citoyen est majeur 

et maître de ses droits, quand il n'en est pas 

privé pour cause d 'incapacité ou d'infraction 

à la loi. 

Ce premier Pouvoir, fondé par la nature et 

procréant tous les autres, est formé par la 

totalité des c-itoyet.s électeurs (au nombre de 

12.000.000 environ; ; il se réunit toutes les 

années, le V mars, dans ses comices, pour 

discuter les affaires du pays et choisir ses 

mandataires. 

Art. 7. — Toutes les années paires, il 

nomme les membres de l'Assemblée régula-

trice et ceux de l'Assemblée nationale, en 

renouvellement des membres sortants non 

rééligibles. 

Art. 8. — Toutes les années impaires, il 

nomme les membres des Conseils généraux 

ou d'arrondissement et les conseillers muni-

cipaux, en renouvellement des sortants non 

rééligibles. 

Art. 9. - Là mission du Pouvoir généra-

teur est terminée quand les élections du 

1" tour ou du second tour de scrutin sont 

finies. 

Art. 10. — Le Pouvoir exécutif, sans di-

minuer en rien les droits du Pouvoir généra-

teur, publie, toutes les annéés, du \" au 8 

février, un avis annonçant que les citoyens 

électeurs doivent se réunir clans leurs comi-

ces le l" mars, en vertu de la Constitution, 

pour procéder aux élections à faire chaque 

année. 

Un autre avis déclare close la session du 

Pouvoir générateur, quand ses opérations 

sont terminées. 

Art. 11, § 1 er . — Aucune réunion générale 

ou partielle des citoyens électeurs ne peut 

être tenue en dehors des époques fixées par 

la Constitution. 

§ 2. — En cas d'urgence, cependant, en 

dehors des périodes constitutionnelles géné-

ratrices, le Pouvoir exécutif pourra convo-

quer le Pouvoir générateur dans ses comices 

généraux, mais le déoret de convocation, 

avant d'être publié, devra être visé conforme 

par le Pouvoir régulateur,- faute de quoi il 

sera nul et de nul effet, en attendant qu'il 

soit annulé par un arrêt de l'Assemblée régu-

latrice. 

Art. 12. — Le Pouvoir régulateur, le Pou-

voir législatif, le Pouvoir exécutif et les au-

tres, seront nommés par le Pouvoir généra-

teur au 1" ou au 2"" degiè, conformément 

aux dispositions des articles énoncés au cha-

pitre 1" les concernant. 

Art. 13. — Les deux assemblées, celle du 

Pouvoir régulateur et celle du Pouvoir légis-

latif, devront siéger en permanence; elles 

s'ajourneront à une même date, elles laisse-

ront une Commission régulatrice et une Com-

mission nationale, qui les suppléeront pendant 

leurs vacances et les rappelleront d'urgence 

s'il y a lieu. 

Art. 14. — Il n'y aura plus de suspension 

ni de dissolution des Assemblées ; ces droits 

sont enlevés au Président de la République. 

Art. 15, § 1". — Le Président de la Répu-

blique communiquera avec les deux Cham-

bres par des messages qui seroni lus à la tri-

bune de chaque assemblée par un miaistre. 

§ 2. — Les deux Chambres c mimunique-

ront entre elles par des messagers spéciale-

ment désignés à cet effet. 

Art. 16. — Les attributions de chaque 

Pouvoir seront fixées dans tous leurs détails, 

conformément aux dispositions du chapitre 

premier. 

(Voir aux annexes la Loi sur l'organisation 

des Pouvoirs et sur leurs attributions). 

[A suivre.) x. y. 

La Nouvelle Revue publie le \" juillet un 

très beau numéro, où domine la préoccupa-

tion mil'taire et patriotique : La flotte fran-

çaise et son rôle stratégique, par l'amiral ***, un 

des plus jeunes et des plus éminents officiers 

supérieurs de notre flotte, que l'on devinera 

aisément ; le plan de guerre allemand, par le 

capitaine Gdbert; France (1870), un admira-

ble poème du grand écrivain anglais George 

Meredith, plein d'une émouvante sympathie 

pour notre pays ; La Curiosité, par Sully-

Prud'homme, de l'Académie française 1, Les 

bienfaits du crime, par Cesare Lombroso ; Je 

deviens colon, par Hugues le Roux; Itérée de 

France, par E. Rodocanachi ; Snobisme et néo-

mysticisme, par Camille Mauclair; Les lettres 

sur la politique extérieure, de Mme Adam, etc. 

Aux Pages courtes : Guy de Maupassant, 

Léon Daudet, Marie-Anr;e de Bovet, etc. 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 

LA MOTTE-DU-CAIRE 

« Un certain nombie de mes compa-

triotes se demandent s'il n'eût pas été 

préférable de conserver comme con-

seiller général l'honorable M. Cougour-

dan, que n'agiter notre malheureux can-

ton par une lutte qui promet d'être des 

plus vives et des plus mouvementées. 

«Je suis absolument de cet avis, et 

ce n'est a rlainement pas la faute de 

M. lïontoux s'il en est autrement. 

« On se rappelle qu'en novembre der-

nier, par l'organe du Sisieron-Journal, 

l'ancien député de Sisteron déclara for-

mellement qu'il ne serait pas candidat 

contre M. Cougourdan et que ce ne se-

rait qu'au cas où cet estimable conseiller 

général déclinerait toute candidature, 

qu'il consentirait à laisser poser la 

sienne. 

« Je suis, en outre, en mesure d'affir-

mer que le percepteur d'Avignon a fait 

d'autres démarches pour décider M. Cou-

gourdan à demander le renouvellement 

de son mandat, et si je ne craignais pas 

d'être indiscret, j'ajouterais qu'à un mo-

ment donné, sur les pressantes sollicita-

tions d'un de ses proches, qui croyait 

pouvoir obtenir le désistement de M. 

d'Hugues, malgré l'état précaire de sa 

santé et pour épargner au canton de 

nouvelles divisions, M. Cougourdan avait 

consenti à se représenter, quand M. 

d'Hugues a formellement refusé de lui 

céder le pas et l'a mis dans la nécessité 

de renoncer à la vie politique. 

« Le député de Sisteron est donc seul 

responsable de la retraite de M. Cou-

gourdan, dont Us partisansont, en con-

séquence, le devoir de voter comme un 

seul homme pour M. Bontoux. 

« Je m'attendais à trouver dans le 
Publicateur de dimanche dernier les 

fameuses raisons qui déterminent M. 

d'Hugues à solliciter le mandat de con-

seiller général. 

« Mon espoir a été déçu, et le vicomte 

se borne à nous donner un compte rendu 

des plus fantaisistes de sa seconde 

élection à la députation. Inutile de reve-

nir sur le concours de circonstances qui 

ont fait de M. d'Hugues le député de 

rarrondisssment de: Sisteron; mais ce 

qu'il y a do bien certain, c'est que les 

jours de cet homme politique sont comp-

tés et que, bon gré mal gré, il devra, 

aux prochaines élections législatives, 

dire àjamais adieu au velours du Palais-

Bourbon. Je ne le suppose même pas 

assez naïf pour croire qu'il songe sérieu-

sement à demander le renouvellement 

de son mandat. 

« M. d'Hugues insinue, toutefois, que, 

s'étant rendu compte de son impuissance 

à la Chambre, où son éloquence a la 

spécialité de faire le vide le plus absolu, 

il sollicitera le mandat de conseiller gé-

néral, pour pouvoir contraindre l'admi-

nistration à écouter les doléances de nos 

pauvres agriculteurs. 

« M. d'Hugues convient qu'il ne peut 
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absolument rien à la Chambre; je lui 

en donne volontiers acle. Mais esL-il bien 

certain qu'au Conseil général il puisse 

davantage pour notre malheureux can-

ton ! ! ! 

« L'accueil que l'administration et la 

majorité républicaine du Conseil général, 

abreuvées journellement de ses injures, 

réserveront à ses propositions et deman-

des, ne saurait faire l'ombre d'un doute. 

J'assure même, sans crainte d'être dé-

menti, qu'à l'Assemblée départementale 

le vicomte, le cas échéant, ne pourrait 

même pas compter sur le concours de 

ses coreligionnaires politiques, dont la 

plupart ont absolument refusé d'avoir 

aucune espèce de relations avec lui. 

« Nos intérêts seraient absolument 

compromis s'ils tombaient en pareilles 

mains, et nous ne pouvons que sincère-

ment remercier les maires, adjoints et 

conseillers municipaux républicains du 

canton, d'avoir essayé de nous préser-

ver d'une pareille calamité par la réu-

nion du 20 juin dernier. Ils ne pouvaient 

faire, en tout cas, un meilleur choix que 

celui de M. Bontoux, que nous connais-

sons tous, dont la compétence en affaires 

et le dévouement à la cause agricole sont 

indiscutables, qui a déjà tait ses preuves 

et avec lequel nous verrons revenir les 

beaux jours, c'est-à dire l'ouverture et 

la rectification de nos voies de commu-

nications et les secours accordés avec 

profusion, lorsque le besoin s'en fera 

sentir. » 

Un Électeur du canton 

de La Motte. 

LE PONT DE GOURNIAS 

On nous écrit : 

Le projet de reconstruction du pont 

de Gournias a été adopté depuis long-

temps par le Conseil général, à la con-

dition que la ville de Sisteron, qui ne 

fournit pas de prestations en nature, 

voterait des fonds nécessaires. 

Malgré la décision du Conseil général, 

M. Latil., maire de Sisleron, n'a pas saisi 

de cette affaire le Conseil municipal. Il 

ne lui a pas demandé le vote des fonds 

et ne l'a même pas consulté. 

Donc, si le pont de Gournias n'est pas 

reconstruit, M. Latil seul en est la cause. 

Aujourd'hui, dans un but qui n'é-

chappera à personne, M. Latil envoie 

ses agents ponr persuader aux inté-

ressés que s'ils veulent que le pont soit 

reconstruit, il faut qu'ils se hâtent de 

souscrire de fortes sommes. 

M. l'ingénieur en chef et M. l'ingénieur 

ordinaire de Sisteron ont déclaré à la 

fabrique de papier que le pont, dont le 

projet est adopté, ne serait construit que 

lorsque la Ville aurait voté les fonds. 

Si les intéressés n'ont pas le pont, ils 

savent maintenant qui en est la cause ; 

s'ils veulent l'avoir, ils sauront à qui 

s'adresser. 

INFORMATIONS 

Le peuple Hova 

son gouvernement, ses mœurs 

M. Piolet, membre du Comité ue Ma-

dagascar, a publié deux ouvrages sur les 
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— Ah ! non, assez. 

— Non, pas assez ; tu es un homme, 

n'est-ce pas? il est indispensable que tu 

saches tout pour que tu n'aies aucun regret. 

M. Pablo, tu sais.. 

— Quoi encore ? Quelle horreur nou-

velle allez- vous me dévoiler "> 

— Dame, c'est assez coquet. 

— Par le ciel, parlez donc, ma tante. 

— En deux mots, voici la chose : le luxe 

de l'avenue d'Italie, ou encore la fameuse 

créance inopinée qui avait servi dé pré-

texte 

— C'était Pablo.... 

Hovas. D'après les détails qu'il donne 

sur ce peuple, il faudra un bras de fer 

pour l'aministrer après la conquête. 

En ce qui concerne lo gouvernement, 

c'est un système d'exploitation scanda-

leuse au profit des fonctionnaires ; en 

sorte que les Hovas ne travaillent que 

juste pour leurs besoins, car tous ceux 

qui sont soupçonnés d'avoir des écono-

mies sont sûrs d'êlro dépouillés. 

Grâce à ces exemples venus d'en haut, 

les Hovas ont un grand amour du bien 

d'autrui : ils sont tous voleurs. Autre 

conséquence : ils sont menteurs, four-

bes, et ne tiennent aucun compte de la 

parole donnée. 

L'ivrognerie est générale, et l'immo-

ralité est telle que la syphilis gangrène 

80 0/0 de la population. 

Si nous voulons venir à bout des Ho-

vas, il ne faut donc pas les laisser sous 

l'autorité d'un gouverneur indigène ; il 

faut que l'île tout entière soit sous l'au-

torité d'un gouverneur général français, 

comme l'Algérie. 

Le Rapatriement 

Le paquebot Notre-Dame-de-Salut 

vient de quitter Majunga (Madagascar) 

avec 247 rapatriés, dont 89 alités et 158 

convalescents de toutes armes, officiers 

et soldats. Il doit prendre, en outre, à 

Nossi-Bé, 60 rapatriés provenant du Sa-

natorium. 

CHRONIQUE LOCALE 
HT REGiorvAi.n 

DIGNE 

Samedi dernier, 29 juin, a eu heu, à 

8 heures du soir, dans la grande salle du 

Tribunal, la séance publique annuelle de 

la Société scientifique et littéraire des 

Basses-Alpes. Un auditoire d'élite — 

beaucoup de dames aux élégantes toi-

lettes — était venu écouter et applaudir 

les lectures tour à tour sérieuses, litté-

raires et humoristiques. 

Voici le programme de cette soirée 

très intéressante, qui s'est prolongée 

jusqu'à minuit : 

Première Partie 

Discours de M. le Président. -- L'Aigle 

des Alpes. — Transformisme et Darwi-

nisme : le transformisme et le Dreissen-

sia polymorpha. — Lon Curât de Cade-

rousse (galejado). — L'Olivier et l'Huile 

d'olive. — Légende pour violon (Wie-

niaiosky) (Duo). 

Deuxième Partie 

Sisteron et ses- environs. — Monolo-

gue. — Soui lei Mêle. — Le régime mu-

nicipal à Manosque. — Souvenir d'Haydn 

(Léonard) (Duo). — Lou remedi dei 

damo. (Scène de la vie Marseillaise). 

-)"(-

SISTEliON 

LE DÉPART DE LA GARNISON 

Nous avons, il y a quelque lemps, in-

séré une note officieuse démentant le 

bruit du départ de la garnison, La lettre 

— Tu as deviné. 

— Mais à quel titre ? Au surplus, en 

voilà assez, c'est plus que suffisant comme 

cela. Adieu, ma tante. 

— C'est tout ce que tu nous dis. ...Passe 

encore que tu ne me remercies pas : cela, 

je m'en moque ; mais il me semble que ma 

fille, qui t'a tiré d'un pareil guêpier, mérite-

rait ne serait-ce qu'un mot de remercie-

ment. 

Mais Velléda avait disparu pendant le 

colloque, et j'étais tellement abasourdi^ 

aussi tellement aplati dans mon orgueil et 

ma vanité, que je m'esquivai sans que ma 

tante fit mine de me retenir. 

Seulement, moins d'une quinzaine après, 

quand j'eus repris mon assiette et après 

avoir ressassé dans ma tête les derniers 

mots de ma tante relatifs à la reconnaissance 

que je devais à ma petite cousine, je revins. 

Cette fois j'étais : buté à cette idée que 

Velléda était amoureuse de moi, que, par 

conséquent, le seul remerciement que je 

pouvais lui octroyer était de l'amener à 

confesser son amour, même en brusquant 

les choses et en lui offrant tout de go mon 

de M. le Ministre de la Guerre, que nous 

avons mentionnée dimanche dernier, ne 

permet plus aucune équivoque. La gar-

nison de Sisteron est supprimée. 

Certaines personnes prétendent que 

notre ville n'est pas atteints par cette 

suppression et qu'il est inutile de pro-

tester. Il est facile de réfuter cette allé-

gation. 

Jusqu'à ce jour, nous avions à Siste-

ron une demi-compagnie, d'un effectif 

ja&rmal'dë 70 hommes, 3 sous- officiers, 

i'eaporaux et un officier. 

Chaque soldat dépense à l'ordinaire 

_JMr. 10 par jocr, soii, pour un effectif 

moyen de 60 hommes 66 fr. 

!! sous-officiers et 4 caporaux, 

f ensemble ' . . . 16 

%■ Un officier 7 

Total 89 fr. 

Ces 78 militaires dépensent en 

- moyenne, de leur bourse per-

sonnelle, 40 à 50 centimes par 

jour . . 36 

Total far jour 125 fr. 

Ht par an 45.625 fr. 
* ' 

SiTon ajoute les dépenses de caserne-

^ment, literie, entretien du casernement 

^•et tous accessoires, on obtient une 

somme de 15.000 fr. C'est donc une 

somme totale de 60.000 fr. au minimum 

que notre petite garnison faisait tomber 

dans notre ville. Somme énorme ; le bud-

get municipal n'atteint pas ce chiffre. 

Dès lors, il est inutile d'insister sur le 

préjudice que vont subir nos commer-

çants et nos agriculteurs. 

Il est inadmissible que des personnes 

continuent à semer le bruit que notre 

ville n'est pas lésée. Alors que d'autres 

font des sacrifices énormes pour obtenir 

une garnison, on î.e peut, de bonne foi, 

soutenir que Sisteron n'avait aucun 

avantage à conserver ses soldats. 

Nous avons le regret de constater 

qu'en cette circonstance le Maire de 

Sisteron, dans un but qui nous échappe, 

a eu le grand tort de tenir cachée la dé-

cision gouvernementale, jusqu'au mo-

ment où elle a été irrévocable. 

Que M. Latil ne soit pas la cause de la 

mesure prise, qu'il ne l'ait pas sollicitée, 

qu'il la déplore même, nous ne le discu-

tons pas ; mais il a assumé une grande 

responsabilité en nous cachant la vérité 

pendant trois mois et en la faisant dé-

mentir lorsqu'elle a transpiré. 

A la dernière séance du Conseil muni-

cipal, M. Latil a été mis en demeure de 

démissionner en signe de protestation ; 

il a déclaré qu'il ne pourrait le faire 

qu'en septembre, après les diverses élec-

tions. 

Ou cette démission ne peut avoir au-

cun résultat utile, et alors pourquoi par-

ler de la donner en septembre ; ou elle 

peut être avantageuse, et il faut la 

donner de suite. 

Nous nous refusons à croire que M. 

Latil puisse sacrifier l'intérêt de notre 

ville à un misérable intérêt électoral. 

Mais alors, pourquoi tergiverser, pour-

quoi ajournerunedémission nécessaire ? 

Nous attendons une explication. 

cœur et ma main. 

— Je veux voir Velléda, ma tante, fis -je 

en entrant. 

— Tu veux voir ma fille ? 

— Ah ! un instant. Alors, Velléda a tenu 

à rester votre fille. 

— Tu en as douté un instant, mon gar-

çon ? 

— Mais Mme Van Hope ? 

— Elle n'avait pas donné signe de vie, 

Velléda ignore même où elle perche. Et elle 

ne la recherchera pas, je t'en donne ma pa-

role. Et si l'autre tentait de nous rechercher, 

ce serait en pure perte, tu peux m'en 

croire. 

Ma tante appela Velléda. Je tendis la 

main à ma petite cousine en lui disant sim-

plement : 

— Merci. 

T- Mon petit cousin Azor, merci pour-

quoi ? Pour vous avoir sauvé des griffes de 

pareilles femmes '! Eh bien, savez-vous où 

est ma véritable récompense, Lucien ? c'est 

de pouvoir maintenant embrasser tante So-

phie comme ma seule et véritable mère. 

— Mais, ma petite cousine, que diriez-

ETAT CIVIL 

du 28 Juin au 5 Juillet 1895. 

NAISSANCES 

Martel Pauline Marie-Madeleine. 

Gasquet Edmond Maximilien. 

MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Coudoulet Louis Désiré-Victor. 

Paulis François Gustave, 44 ans. 

Maurel Stanislas Claude, 6 mois. 

Martin Marie-Louise-Augusta, 8 mois. 

Le Bonheur est là 

Chercher le bonheur, c'est folie ; 
Ne pas le trouver, c'est nigaud, 

. Car nul n'ignore qu'il s'allie 

A l'exquis Savon du Congo. 

Un Troubadour, au Savonnier Victor Vainier. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, 3 Juillet 1895. 

Le marché est favorablement impressionné 

par l'abondance des capitaux, qui s'est révé-

lée en liquidation. Toute la cote est en 

hausse : le 3 0/0 monte à 102.21 ; le 3 1/2, à 

108.05. 

Marché très actif sur les établissements de 

Crédit. 

Le Crédit Poticïer est tenu à 902.50. 

Le Comptoir National d'Escompte vaut 

588. Les actionnaires sont convoqués en 

assemblée générale pour le 11 courant, à 

l'effet de vérifier la sincérité de la déclaration 

de souscriptions aux 50.000 actions nouvelles 

et du versement du premier quart sur cette 

augmentation. 

La Société générale s'est échangée à 

497.50. 

L'action du Bec Auer est recherchée 

à 1 410. 

Le marché des Mines d'Or est bien dis-

posé. On cote 191.25 sur la Buffelsdootn Es-

tate ; 33.50 sur la Monte-Rosa, et 23.75 sur 

la Lower Roodepoort. 

Au cours de 488.50, il y a toujours d'acti-

vés négociations en obligations 5 0/0 de la 

Compagnie électrique de la Rive gauche de 

Paris, 

La tendance est bonne sur les Chemins 

Français. 

Informations, — L " Echo Sud-Africain ", 

5, rue Laffitte, est adressé gratuitement pen-

dant un mois à toute personne qui en fait la 

demande. 

RÉGÉNÉRATEUR FAV0HI 

PIS CHEVEUX-
Pour rendre aux cheveux gris ou décolorés 
leur couleur et beauté primitives ainsi que 
leur vitalité et brillant, ch.. i„ c.ur.u™ .t ru*. 
m.urs. Dépôt : aS Ru. Etl.cs. Mintl. Pull. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU 
fils aîné, Mercerie- Parf ., rue Porte de 
Provence. 

offre gratuite-
ment de faire M MONSIEUR 

connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
maladie de peau, dartres, eczémas boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine et de l'estomac, de rhu-
matismes, un moyen infaillible de se guérir 
proinptoment ainsi qu'il l'a été radicalement 
lui-même après avoir souffert et essayé en 

vous si Azor vous offrait son cœur et sa 

main ? Est-ce simplement pour découvrir et 

perdre du même coup une mère et une 

sœur indignes, n'était-ce pas surtout pour 

séparer d'elles votre cousin Lucien, que 

vous vous êtes lancée dans cette aventure ? 

tuçjen, écoutez bien ceci et que ce 

soit la dernière fois qu'on en parie, au 

moins de longtemps. Je n'ai plus d'autre 

mère que tante Sophie. Celle qui ma si lâ-

chement abandonnée n'existe pas pour moi. 

Même si elle n'eût pas été ce que l'enquête 

nous a fait découvrir, je l'aurais reniée 

comme elle m'a reniée. Je vous l'ai dit au-

trefois, j'ai agi par pure amitié pour le 

neveu de ma mère adoptive. Je ne voulais 

pas qu'il tombât dans les griffes de femmes 

sans cœur. J'ai réussi. Je redis : c'est ma 

récompense. Mais qu'il soit entendu, Lucien, 

que je ne vous ai jamais aimé autrement. 

Allons, bon Azor, galant serviteur des da-

mes, sauveteur qui avez besoin d'être sauvé 

par les petites filles abandonnées, résignez-

vous. Vous connaissez la chanson qui se ter-

mine par ces mots : « J'aimerais mieux un 

notaire. » Velléda, toute fille sans état civil 

qu'elle soit, épousera un notaire. 
Et Velléda a fait comme elle avait dit. 

FIN L. DES ILES. 
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rain tous les remèdes préconisés Cette 
offre, dont on appréoiera le but humanitaire, 
est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou càrU' postale à 3f. 
Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 
i|ui répondra gratis 't franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 

ETUDE 

de 

Me Auguste BASSAC 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

ADJUDICATION VOLOmiBE 

Le Dimanche M Juillet f SOâ 

(jour de la Fête Nationale), à 

deux heures après midi, à Volonne, 

dans la salle de la Mairie, il sera pro-

cédé à la vente aux enchères publi-

ques et volont lires des immeubles 

ci-après désignés, situés surle terroir 

de Volonne et rppartenatit à Madame 

Philippine-Claire SENÈQUE, épouse 

de Monsieur Adolphe BRUN, cor-

donnier à Sisteron. 

DESIGNATION 

lit Mises à Prix 

PREMIER LOT 

Propriété arrosable avec bastidon, 

complantée d'arbres fruitiers et de 

quelques oliviers, quartier de Savin, 

lieu dit Sebière, contenant environ 

15 ares, confrontant : du levant, le 

chemin du Plan; du nord, Jean-

François Germain ; du couchant, la 

Durance, et du midi, Louis Rolland. 

Mise à prix : deux cents francs, 

ci. . . .... . , 200 fr. 

DEUXIÈME LOT 

Propriété arrosable en nature de 

pré, complantée en arbres fruitiers, 

quartier de Sainte-Catherine, lieu dit 

la Souparde, contenant environ 8 

ares, confrontant : du levant, Aimé 

Roux ; du nord, Martial Baile ; du cou-

chant, chemin du Plan, et du midi, 

Magaud . 

Mise à prix : cent cinquante francs 

ci. ........ 150 fr. 

TROISIÈME LOT 

Labour au quartier de la Croix, 

dite petite Croix, contenant environ 

8 ares, confrontant : du levant, BQ-

naventure Blanc ; du nord, Maurel; 

du couchant, Peyrol, et du midi, le 

vallon. 

Mise à prix : deux cent cinquante 

francs, ci 850 fr. 

QUATRIÈME LOT 

Olivette avec petit banquet dans le 

bas, au quartier de la Croix, conte-

nant environ 28 ares, confrontant : 

du levant, Mari us Barthélémy; du 

nord, Jullien et Barras ; du couchant, 

la Durance, et du midi, les hoirs 

Toppin . 

Mise à prix : quatre cents francs, 

ci 400 fr. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser à M° BASSAC, Notaire. 

BON-PRIME 

Tout lecteur "du Sisteron-Journal, 
qui détachera ce Bon^Prime et qui 

nous enverra la somme de un franc 

cinquante centimes, recevra franco un 

exemplaire des Propos de Tante 

Rosalie, le livre d'Economie domesti-
que, dont le prix en librairie est de 
Trois francs. 

— Les propos de la tante Rosa-

lie sont Te gros succès du jour et le 

bréviaire indispensable de toute bonne 

femme de ménage qui veut tenir .-a mai-

son avec ordre et économie. 

DEMANDEZ 
Petit Livra 

^Trésor des Ménages, 
60 page» eontenaot plu d* 
500 Recette» et Prix courant 

de» matière» pour faire loi-même, à 10 centimes L litre et 
uni fraia d'ustensiles, Cidre de pommes sèches, Vin de 
raiiins iec«, Bière, ejavec économie o> 50 0/0, essences et 
«traits pour fabriquer Cegnac, Eau-derVie de Marc, Rhum, 
Kirsch, Absinthe, GenUvre de Hollande, Bitter, Raspail, 
MïBtho, Chartreuse. Anlsette, ete , etc. Bouquets poar 
ton» leiiinu. — Produits pour guérir toutesle» maladies 
dis Vinselpourla clarification de tous liquides; Matières 
Df emiàre3pGurparfumerie;Extrmit de Fruits} 
pour colorer lés vins de raisins secs', piquettes, ete.; Désin-
fectant pour futailles; Parfums pour tabac & 
prUeret à fumer tt autres utilités de ménage. — A vis a 
tonte personne qui délirerait faire un eisal de liqueur 
Chartreuse ou toutes autres, nous adresserons franco 
par posté, à titre d'échantillon, un flacon pour en faire 2 litres, 
avec deux jolies étiquettes pour coller sur les bouteilles, et le 
litre d* 60 pages, le tout contre 75 centimes en timbres- poste. 
BuirtO.BRlATTEAO 'SCfilmisteaPrémontiiiineJ 

MONITEUR des RENTIERS 

Journal financier de 16 pages, paraissant le 

dimanche 

RENSEIGNEMENTS SUR TOUTES LES VALEUR > 

2 fr. par an 

23, passage Saulmer, PARIS. 

Notre Prime 

Partout oùlaliévre typhoïde résiste a:i froid, 

l'usage des eaux minérales naturelles s'impose 

con me une nécessité de premier ordre. Nos 

« Bernardins » de Vais sont des eaux de table 

excellentes ; elles facilitent la digestion, pré-

viennent les gastriques, les gastralgies et toutes 

les indispositions du tube digestif. Tous les mé-

decins que nous avons consultés — et dans le 

nombre il en est d'illustres — sont dV-cord pour 

en prescrire i'usage habituel et constant et pour 

affirmer que l'on n'en peut retirer que des bien-

aitfi. 

Pour recevoir une caisse de 50 bouteilles, 

adresser un mandat-poste de 15 fr. â l'adminis-

tration àùSisteron-Jownal. Les frais déport 

se paient à part et en sus, au moment de la li-

vraison. 

M J SEEDEÛ FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N" 27. _ 4 Juillet 1895. 

QUATRIEME ANNÉE 

Les chèvres folles, légende arabe, par 

Sixte Delorme. — Mémoires d'un manda-

rin, par Eug. Muller. — L'argon ; amu-

sements physiques : la dilatation des 

métaux. — Autour de Metz, parB. Saint-

Marc. — En pèlerinage, par Pierre du 

Château. — Jeux d'esprit. — Mosaïque : 

Histoire des mots et locutions ; variétés 

géographiques ; Histoire de l'industrie ; 

Histoire des institutions religieuses ; Les 

effets et les causes. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-
chie. Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soutflot, Paris, et 
chez tous les l'braires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 
trois, 3 fr. 

VIENT DE PARAITRE 

à l'Imprimerie CHASPOUL et veuve BARBAROUX 

Place de l'Evêché, 20, à Digne 

ANNUAIRE 

Administratif et Commercial 

par M. Ferdinand TARTANSON 

Chef de bureau à la Préfecture des B.-Alpts 

Prix : 8 francs; franco par la pogii 

? fi', 35, 

CYCLES GROS TUBES HALL0T 
Derniers Modèles iSQS 

USINE ET BUREAUX 

Paris, 18, rue de la Folie-Mérioourt, Paris. 

Bioyclette grand cadre, extra grçis tuhea 95, 

grands pignons pneus Kosmes pu Michelin, 

chaîne genre Ferry, roulement et mouvement 

genre Holus, poids 12 lui. 500, absolument 

garantie contre tous vices de construction et 

de matière. 

Prix incroyable : 250 francs 

Envoi franco du catalogue. 

Nouvelle conquête de la Science 

LES HERNIES 
Le Docteur GÉRARD, de la Faculté de Paris, 

diplômé du Ministère de l'Intérieur, vient dé 
découvrir un astringent assez énergiquo pour 
obtenir promplemenl l'occlusion de l'anneau 
herniaire. Il ne suffisait pas. comme tant d'au-
tres l'ont fait avant lui, d'appliquer uu bandage 
médicamenteux ou une pommade quelconque 
pour fermer le passage de l'anse intestinale : 
il fallait trouver un remède inotfeusif et vrai-
ment efficace, grâce auquel la guôriron radicale 
de la hernie sans opération ne fut plus un vain 
mot. Telle est If) décpuverle que nous devons 
aq savant docteur, qui offre gratuitement sa 
hrochure à nos lecteurs contiv 45 centimes en 
timbres-poste, pour f ais d'envoi. — Adresser 
les demandes à M. GÉRARD. SI, rue du 
Fauhourg Montmartre. Paris, 

D' DEBRAY. 

GIIAKDEBA ISSI< 

de Pris: 
l iuitià partir de 30 francs I'iicc-

tolitre, garantis naturels et achetés 

directement chez le propriétaire. 

EAU-DE-VIE 1" choix pour fruits, 

1 fr, 50 cent, le litre. 

A Xjouer 
POUR CAUSE DE DÉPART 

Au centre de la ville 

MAISON 
Avec «loli ÏMLP'ÏO très achalandé 

Situation exceptionnelle 

S'adresser à M" BASSAC, notaire. 

VEAUX 
Pour provoquer un bel élevage, suas diar-

rhée, un engraissement rapide et une chair plus 
ferme. i :t plus blanche pour les veaux, il ne [nul 
employer uoiir leur élevage et engraissage que 
la Créméine, laitage remplaçant le lait mater-
nel et permettant aux éleveurs d'économiser 
leur lait, de le vendre ou de l'utiliser en beurre 
et fromage. La Créméine sert aussi pour 
l'élevage des agneaux, pores et poulains. Cette 
farine hors concours, honorée d'un prix d'hon-
neur et de SI médailles, ne revient qu'à deux 
centimes le litre de lait. En vente chez fous les 
épiciers. Exigez le nom de Créméine de la 
Maison ROQUES du Mans, et semélier des imi-
tations du nom : créméine, ROQUES, au 
Mans (Sarthë). 

A VENDRE 

UN COFJFitE ANCIEN 

Avec Serrure et'Compartiments secrets 

S'adresser au Bureau du Journal. 

S ISTEH 0 \ - J 0 L H \ A L 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHON 

Cours Belzunce. 

à A1X : thez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

UNE MAISON 

Compisée de trois pièces, située à 

La Coste. 

S'adresser à M. REBATTU (ils 

aîné, ou au bureau du journal. 

La Meilleure des Eaux de Table 

Voici l'analyse faite par l'Académie 

de médecine de Paris des substances 

contenues dans un litre d'eau de la sour-

ce «Les Bernardins», de Vais, prime du 

Sisteron-Journal. 

Bicarbonate de soude 1.5838 

Bicarbonate de potasse... 0.0337 

Bicarbonate de chaux.... 8.4548 

Bicarbonate de magnésie 0.3664 
Bicarbonate de fer 0.0333 

Bicarbonate de manganèse, traces 

Sulfate de soude 0.1281 
Chlorure de sodium. . . . 0.0365 

Silice 0.0740 

Alumine 0.0930 

Acide carbonique libre. 1,4681 

Envoi d'une caisse de 50 bouteilles 

contre mandat de 15 fr. adressé à I ■ d-

ministralion du Sisteron-Journal. 
Port en sus. 

4UX HERNIAIRES ! 

Madame Veuve PELLEGR1N 
a l'honneur d'informer le public 

qu'elle continue la confection et 

là vente des BANDAGES au 2mo étage 

de sa maison, située aux Quatre-

Coins, à côté de la Chapellerie. 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend qu'en paquets de -

I, 5 & IO KILOOR. 

500 & 2BO GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

MARCHAND DE VINS 

SISTERON 

Tout produit en sacs toile Ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 

signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

Caisse d'Escompte et de Crédit 

10, rue Joubert, PARIS 

Avances sur simple signature, à long 
terme, à toutes personnes solvables; es-
compte de traites, ouvertures do crédit, ren-
seignements gratuits sur toutes valeurs co-
tées ou non cotées ; achat de valeurs dépré-
ciées. Solution immédiate. — Ne pas confon-

dre avec certaines Maisons. 

Histoire de France 
par J. Micholet. 

La publication eu livraisons illustrées 

à 10 centimes de l'admirable Histoire 
de France de J. MicheU t,a ému, com-

me nous le pen ions bien, le pays tout 
entier. A peine la première série e t-elle 

parue et les éd. leurs Jules ROUFF& C 1" 

sont obligés d'en faire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui, ne con-

naissant que de réputation ce monument 

de 1 esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur; c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-
jouir, car elle respire lepatriolisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente ; elle est digne de la première, par 

le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 

Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et à mesure qu'elles paraî-
tront, adresser cinq francs en timbres ou 

mandat-poste aux Editeurs Jules RoufF, 
14, Cloître Saint-Ilonoré, Paris. 

j ARTES DE VISITE sur beau carton 
"depu^ 1 fr. 50 cent. le cent. Plus de 
jlOO types à choisir. La bordure deuil 

jrnente le prix de 1 fr. par cent. Liv. 
rapide. A l'imprimerie du Journal. 

Un élégant Calendrier de poche accompagne 
chaque livraison 

A CEDER DE SUITE 

ATELIER 
de 

CORDONNERIE 
Situé rue Droite, Sisteron. 

S'adresser à Mma Thérésa Brun. 

On demande 

UN APPRENTI MÉCANICIEN 
S'adresser à M. Stanislas 

MAUREL, constructeur-mécani-

cien, à Sisteron. 

VINS NATURELS 

Maison de confiance 

Jean Rulland 
SISTERON 

Vin provenant directement 

de la propriété 

à 19 i! 
et au-dessus 

à 1 franc le Litre 

n\ POK I'R A ttOUlOI.H 

L A MAISON DU 

Rue du Pont-Neuf, PARIS 

adresse GRA TIS et FRANCO, l'Album et toutes les 
grarures de Modes Pr ntemp-s, Été 1895, des 

VÊTEMENTS pour HOMMES et ENFANTS 
Extrait du Catalogue 

feston 
belle draperie 
nuance mode 

0 ' 6O _ 

Costumes 

(Cyclistes 
veste et culotte 

article extra 

Complet 
draperie 

nouveauté 
très scigné 

25 { 

pantalon 
draperie 
fantaisie 

disposition nouvelle 

'75 1 0 '50 

fÉTEMENTS !ou ,i gAMES 
Soaaetcric, ChapcUeKie. Ckeroise*, 

Cb.au.39 tire ^ et tout ccaut ciaceïae Latoiletio. 

Tous les achats faits à la Maison du Pont-
Neuf, sont fentbottrsé* par «ne police de la 
SÉQUANAISE » Société pour la reconstitution 
des Capitaux ». 

VÊTEMENTS POUR TOUS LES SPORTS 

Expcdilion FRANCO (Kns 10 -tii la France a partit tie 20 ipçs 
Rue du Pont-KeuF, n°? 4, 6, 8, PARIS 

JPlus de Secret !!! 9 
AVEC 

LA KABIUNE 
Véritable 

TEINTURE DES MÉNAGES 

On teint chez soi 
E« TOUTES «UAMCES 

les étoffes 
sans difficulté 

40 CENTJiWESU PAQUET 

§e gend igaitoat^ 

Droguistes, Epic'ers etMcrcieri 

Le gérant: Aug. TURIN. 

rr. 
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URIFIEZ L'AIR 
en MlanluuPAPIERd ARMENIE 

Le rneflier.r Désinfectant connu. 

Dans l'intérêt des malades et surtout de ceux 

qui les entourent, les médecins recommandent de 
purifier l'air en brûlant du PAPIER D'A RMÉNIE. 

DÉTAIL : PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 

GROS : A.PONSOT, 8, Rue,d'EnghIen, Parla. Eoh'" îrttit. , 

Dépôt : Droguerie de l'Horloge 

Gazette des Chasseurs 
Directeur : EMILE BLliN 

à FOURCHUE (Calvados) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS Tous les abonnés. 

'LA PAIX . JOIE . ELEGANCE . BEAUX-ARTS 

FA LA F A M ILLE 
500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIHI; ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro. — 8 francs par an 

16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE & DE MODE 

| PATRONS^GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUES, ROMANS 

[Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

COLLABORATEURS C ÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

IMODES : Mme Aline TEHNON 

Numéro spécimen sur demande 

PARIS. — 7
r
 RUE CADET — PARIS 

Mjfift DE «RM 

Fournitures gfrflértles pour Entrepreneurs 

PLATEE POUR ENGRAIS 

Entrepôt : Cours St-Jaume 

" îm>%W (Basses- Alpes) 

AV S 

M. CLÉMENT Noël a l'hon-
neur d'informer le public qu'il 
vient d'ouvrir une nouvelle cha-
pellerie aux Quatre-Coins, an-."." 
cienne maison veuve PELLEGRIN. 

Par les moyens de fabrication 
dont il dispose, M. CLEMENT 
assure ses clients qu'ils trouve-
ront, dans ce nouvel établisse-
ment, tous les articles de cha-
pellerie cVunerèeûe supériorité 
à des prix indiscutables de 

BOUT MARCHÉ 

Aux Quatre-Coins, ancienne 

MAISON Vve PELLEGRIN 

m& .LA HOKW.SC 

nifflSM 

BftlM A™ 
Rue de lienze ÇValaye) 

SISTERON (Basses -Alpes) 

Prix t£%6 modérés 

20»*H*B4S<vS*H*B*B*B*S*S< 
I 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils? 

si o VI 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait dispsraître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 

| ll icons les mois ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs-
J Parfumeurs en flacons et demi -flacons. 

ENTREPOT T~Ï5 2 , T=î 1 1 < - de l'Échiquier, PARIS 

avoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

OUTILLAGE I T0!1S I MACHINES 

La Nouvelle Revu 
18, Boulevard Montmartre, Paria. 

Directrice : Madame Juliette ADAM | 

PARAIT LE I" ET LE 15 DE CHIQUE MOIS 

PRIX 

i i muis li mois S mois 

Paris el Seins 50' 26' 14' 
DE Département: 56 29 15 

'abonnement Étranger. . . 62 32 17 

pour INDUSTRIELS et AMATEURS | de tous Systèmes I à découper 

SCIERIES alternatives, circulaires et à ruban, fflortaiseuses. Toupies, ete. 

OTTTIïiS de toutes sortes, Français, Anglais et Américains 

pour MioAmciRNs, MKKTjisiKrts, TOURNEURS, ete, AMATBUIIS. — BOITES D'OUTILS 

SCIES, BOIS, DESSINS et toutes Pourritures ji -iur le Découpage, ie Tour, la Sculpture, etc. 

TARIF-ALBUM (300 pages fk f— F» értTT CONSTRUCT» BREVETÉ A PARIS 
l,100gravureB)i-'<»0.65°. #%■ I I ET. EPi i > %J I 18, Rue des GravillierB. 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY aui Expositions: do PARIS 1S90-i891 -im-1B$I. 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE est le MEILLEUR ALIMENT peur les enfants en bas-âge. 

LACTÉE
 est l 'ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l 'eau pour sa préparation. 

IJCCTI É est l 'ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage. 
IBCO I l_C est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. DinTa Exiger le nom NESTLÉ sur toutes les boites. Gnos, J3L. CHRISTEff, 16. Rue Paro-Royal, PARI» 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

CHOCOLATS D'AIGUEBELLE 

Fabriqués par les l'ÙKES TUAPPISTàiS 

Se vend chez les principaux négociants 

On s'abonne sans frais : dans les Bureaux de I 
poste, les ngences du Crédit Lyonnais et celles de ln I 
Société général? de Frnncp et de l'Etranger.

 4 

Si Vous Voulez ÉVITER LES ÉPIDÉMIES 

Si Vous Voulez ÉVITER LA CONTAGIOH 

en visitant vos amis atteints de mala-

dies infectieuses : 

LA ~w asac- -y*r mm mumm 

avec le i 0.1 ov y tu 

SAVON AU GOUDRON 
DE BARBIER 

r̂ rix : 0.\40, 0. 75 $ /. 20. 

32me ANNÉE 

LE RAIL W A Y 
(Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 
P.-L.-M., Midi, Italiens, 

Saint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde, Hérault, Bouches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT- NEUF, NICE 

EN VENTE aux Bibliothèques des Cares & chez"M. Astler 

Fils, libraire a Sisteron. 

(Impi ssions 
COMME .CIALES 

ET E É. LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOGHUEKS 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B.A.) 

AUG. TURIN 

IMPEIMÉS POUH MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

r s*1 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

) Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 
PROSPBOTTJS 

MANDATS 

! Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

I lis ÏIÏX 

fllllfl allia % 9" 

SOCIÉTÉ MUTUELLE FRANÇAISE 
Pour fa voriser le développement de l'Epargne par 

la Reconstitution des Capitaux 

SIÈGE SOCIAL :RUE DU BAT~D> ARGENT, 2, LYON 

polices Remboursables à 100 francs 
Payables : & fr. au comptant ou G fr. à terme en «O mois 

Le versement de 1 franc par moi.- pendant 60 imiis 
assure un capital de l.OOO fr. ; 3 francs par mois assu-
rent 3.000 fr. et ainsi de suite. 

SIX TIRAGES PAR AN 
Le Souscripteur participe aux Tirages aussitôt qu'il a effectué 

le premier versement. 

Les valeurs ou titres qui représentent le fonds de reconstitution et qui garantis-
sent le remboursement des capitaux souscrits sont immatriculés au nom de la 
Société et déposés à la SOCIÉTÉ LYONNAISE DE DEPOTS ET COMPTES 
COURANTS ET A LA SOCIETE GÉNÉRALE. 

Les bordereaux constatant ces dépôts sont communiqués à tout co-sociétaire 
désireux d :en prendre connaissance. 

Pour tous renseignements ou pour souscrire, s'adresser au Directeur, à Lyon, 
Rue Bai-i'Argent, 2, ou h M. Calixte Beaume, sociétaire, à Sisteron. 

VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

Représentant ; 

HENRI MARTEL 
COUTELIER 

Réparations et transformations 

de Bicyclettes. — MICKELACB 

Chaque numérod TS pages gfihd ln-4" sur trois colonnes „\roc nombreuses j '^'ovts ' 

illustrations inédites, antienÇ'Su moins 2,800 'ignés de lecture. i eu-di3. 

oyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations oélèbri-s, écrit par les voyageurs, eux mêmes : 

B'NGER • BONVAL.OT • 3R .:,Z2A . BROSSELARQ-FAIDHERBE • CATAT 
COUDREAU • DYBOWSKi • FOA • IHiZON - fflONTEIL ° TRIVIER, ETC. 

C RÉCRÉATIONS GÉ^CR *PH!QUES ET HISTORIQUES ^ 
 FRXiar. ÏMOMBE EUX J 

LesSouscnp Ions du Ministère de l'Instruction publique elles Prix Montyon obtenus 

.par les ou; rimes qui IbrMerlt la BlbUoIllèlJUe du Journal îles Vovaties, prouvent lo .oln scrupuleux 

mjfpré3ido S la i.nl.li.-aliou des œuvroj Instruelives et attravantes, do Kl« Maul Gonno 

MM. Amero. Bousscnard, Erroo, Ch. Canivet, Cortambert, Deppine-, Dillavo 

W. de Fonvielle, Jacolliot, K. Jolly, r.Iorans, E. Morcau, ïleukomni .cTdevàrigny ele 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE I vTÉRESSANT TOUS LES AGES 
Abonnement d'essai pendant un mois can'.re GO centimes, envoyés: 8, Rus Saint-Joseph, Paris. 

|i-' S -:T>.r" d'AMATEURS 

JLL'4. .3 ' ot INDUSTRIELS 

. TIEKSOT ilirrvcie S. (il D. G.) 
PAU. . ! . . Huo t!e ; G .V 1 ions, 16 PARIS 

KhMll...... M. .H' N»..- . -r,-,s I.KS KXI'OSITIOMi 

Tours 'li' tous v'sit .ii-s. Scies mécaniques 

il ilrrnui n plus île 70uiiidi'li 'S. Marliiucs diverses. 

(II. louti's Horle*.. - ItOITKS d 'OUTlLI 

'•AI.IIV.U (plus de 30V ûi&.el 1000 £rav.) franco OS 0. 

bi YCUTTES TIERSOT 
Macliiocs de premier ordre absolumeat 

■JUI aniicseontre tous vices it construction. 

Tous accessoires «t plkil détaché» 

TARIF SPÉCIAL SUR DEMANDE 

fTktl. du foie 

de Matrice 
Thermal S* 
DE lumaun 

BO u ^EAU 
Près SKontélimttv {Vrtmc}. — 5 à iO tr. par jonr. 

1 boateillo par jour contre l'Obésité, surtout celK Jn 
rentre. — Ecrire IU Gérant pour caisse de 60 boutenlei 

(33 fr.) prise à la Gare de Montélimar. 
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Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


